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Hecessite et principaux avantages d'un service

permanent d'enquetes sur le terrain -■

1. ■ Les deux premieres Conferences de st^tisticieus africains ont recom-

mande instamraent de \creer au sein des bureaux a/ricains de staffcistiques

■ des.services, permanents d'enquetes sur le terrain; la necessite de services

de ce genre etaix dairement apparue quand la premiere Conference avait reca-

pitule les besoins d'enquetes sur le terrain. Au cours de ces dernieres

annees, au moment ou ils parvenaient a 1'independence, les pays d'Afrique

-ont. tous abouti a la meme constatation : il leur manquait beaucoup de ren-

seignements essentials sur. le& secteurs. fQndamentaux deleur economie, en

particulier le secteur prive qui cor.prend-aussi bien les raenages que les

entreprises. On ne peut recueillir la plupart de ces renseignement.s qu-'au

moyen d'enqueteurs experimentes; il n'est done pas surprenant que.-dans les

.pays d'Afrique, 1'Administration ait manifeste un tres grand interet pour

,. les..; programmes intensify d'enquetes sur le terrain qui devaient leur fburnir

1. les renseignements fondamentaux necessaires. a 1' elaboration des plans de

developpement. . .-.

2. , On.n'a cependant pes encore pleinement saisd/dans oes pays, que la

creation d'-on service, permanent d'enquetes sur le terrain, .integre

au, service central' de ■ statistiques ou encore reparti dans d'.au-tr.es services

publics, est le seul "bon moyen que la plupart. dos pays d 'Afrique: aient de

mettre a.execution un programme d'enquetes un peu complet; la m&ille.ure-

preuve en sont le prix ot le rendement des operations d1 enq.uete.s dans les

conditions qui sont celles de l-'Afrique.

3. Lf experience acquise en Afrique a fait apparaitre. que les frais

generaux des enquetes sur le terrain sont un important facteur,

encore;que les tr^ites de stat^stique.n'en tiennent pas oompte souvent.

et-que le budget des enquetes les omette parfois. Certairi3 des principaux

postes de ces. frais sont lies aux considerations suivantes. Quand on en
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est a planifier une enquete, il n'est pas rar.e de constater qu'un ou plusieurs

statisticiens consacrent plusieurs annees a mettre a l'epreuve des methodes et

des questionnaires, parce qu'ils ont peine a cornprendre un nouveau milieu,

rural par exemple. A la phase suivante,, la formation des enqueteurs fait

intervenir non seulement la remuneration des nouveaux engages pendant rela-

tivement peu de. temps avunt 1'enquete, mais aussi de tres gros ifrais de di

rection et de controle, frais qu'augmente encore la neeessite de prevoir une

marge de dechet. On ne voit pas assez que I1on est oblige en Afrique de

confier a des enqueteurs dont 1'Instruction laisse beaucoup a desirer des

operations qui reclament .beaucoup de minutie et de tact, comme les releves

du revenu et des depenses et la determination des quantites d'aliments que

■consomme une familie, II n'est done pas surprenant que la formation1 et.le

controle soient de gros postes du budget de toute enquete convenablement

organ-isee. Les frais de transport, de leur cote, ne peuvent pas s'evaluer

simplement.en fonction de la taille de 1'echantillon et de la repartition

geographique des enqueteurs a, travers d's territoires tres etehdus, pourvus

seulement d'un reseau tenu de mauvaises routes; il faut aussi tenir compte

du temps que le personnel de direction perdra a voyager dans ces conditions5

et aussi des consequences dos petards et autres incidents de'voyage. Bnfin,

,les. considerations relat.iv.es a.la formation, au controle et au dechet

s'appliquent'tout aussi bien au personnel affecte" a 1'exploitation des re-

sultats;... il n'est pas impossible en effet que le choix et 1' instruction

d'une bonne equipe africaine-de. calculateurs et d'operateurs mecanographes

reclament plusieurs annees. On peut signaler a, ce propos qu'une "bonne

partie des renseignements recueillis a 1'occasion d'enquetes anterieures

n'ont jamais pu etre analyses; faute de moyens appropries de depouillement

et d'exploitation. " .

4. . Parmi les points que nous venons de mentionner, les principaux ele-

.. ments a souligner sont le manque de statisticiens de direction,

capables de conceVoir et de conduire les enquetes, ainsi que les- difficultes
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auxquelles donnent lieu la selection et la formation des enqueteurs. Dans

le passe, en Afrique tropicale tout au moins, les equipes chargees de la

preparation et de 1'execution des enquetes comprenaient souvent des statis-

ticiens dos cadres superieurs. La necessite se justifie aisement de parta-

ger entre plusieurs personnes le temps, impute aux frais generaux, qu'il

faut consacrer a la preparation et au controle des operations sur le terrain,

a la formation.des enqueteurs, a la raise au point des programmes d'exploi-

tation des donnees, au choix et a la formation du personnel de depouillement

et d'analyse. Cependant, quand on considere combien 1'Afrique manque ac-

tuellement de statisticiens experimented, qu'il s'agisse d'Africains ou

d'expatries, il serait deraisonnable d'imaginer que 1'on pourrait appliquer

cette division du travail aux programmes, considerablement plus vastes,

qu'il va falloir executer sur le terrain durant les cinq ou dix prochaines

annees. C'est la, il faut bien le savoir, le principal des elements res-

trictifs a ne pas perdre de vue. La plupart des pays d'Afrique tropicale,

qui ont d'un a trois millions d'habitants, n'auront pas les moyens d'affecter

plus d'un ou, au mieux, plus de deux statisticiens principaux a 1'execution

des enquetes sur le terrain.

5.,-- ■ Le deuxieme facteur est la qualite et la competence du.personnel

charge des enquetes sur le terrain; il donnera lieu a des diffx-

cultes moindres, car I1instruction primaire se repand de plus en plus en

Afrique. Cependant on devra se souvenir que les erreurs etrangeres au

sondage, en particulier les biais . inconscients des enqueteurs, risquent

de faire surgir, pendant 1'execution des programmes d'encuStes, des.problemes

Plus graves que les erreurs de sondage. Cola ne signifie pas que,les: aptitudes

des enqueteurs africains soient inferieures a celles de leurs homologues des

autres continents. Bien au contraire, les Africains ont manifesto.une, aisance

-emarquable a s'adapter a des taches difficiles, comme la confection de la

oarte d'un pays en vue de la constitution d'une base, ou la manipulation ■

1'un grand nombre de questionnaires compliques, etc. Quoi qu'il en soit,

il-faut admettre que 1'insuffisance de leur niveau d»education intervient pour
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alourdir encore le fardeau de leur formation, alors que, par-dessus le marche:,

I'analpnabetisme des populations soumises aux enquetes contribue, surtout dans

les secteurs ruraux, a compliquer la tache des enqueteurs, qui devient ainsi

plus ardue que dans bien d'autres regions du monde.

6. II ressort de'l' analyse ci-dessus que, si l'on entend aboutir a un^

minimum d? fr?: s Vn^ ^ maximum de renderaent, le service des enquetes

sur le terrain doit repondre aux caracteristiquss suivantes :

a) II doit faire appel au plus petit nombre possible de statisticians

des cadres superieurs; dans norab.-o de pays, un seul de ces spe-

"oialistea doit suffire a son fo^ctiorj?.emont.

b) Les frais dc formation doivent restor aussi bas que possible,

tant pour les euquSteurs que pour le personnel d'exploitation..

■ des resultats, . .. . ■

c) Les frais de transport doivent rester aussi bas que possible.

7. : Un'service permanent d'cnquetes sur le terrain ne pourra repondre a

ces conditions que si sen personnel - oolui de 1'exploitation des- .

donnees comme celui d,s enquetas sur la terrain - s'est fortement specialise

a la suite d'une' longue periodo de selection et ds formtion et si d'autre.

part les operations s^ asccz r.ormalisees, a toua les echelons, pour que

les cadres superieurs sci^nt decharges des besognes courantes.

■■8.- ' Au sein d'un service de oe genre, on peut aussi. reduire les frais de

transport en crermt des bureaux r<3f.orr,v~: pour controler les.

travaux^d'enqueteurs disperaSs a travers-de vastes territoires.

Lanoement et" deroulerent_dRS_j3pej:a^icn-sj_d'enque-Gcs

9. Nous venons d' indiqu.ar lee raisons qui militant en faveur de la

creation d'un service permanent d'enquctes, II oonvient. maintenant

d'examiner les oondi-fcions,.proTpables dans lesquellos les operations d'enquetes

pourront debuter et se devoloppor-
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. 10. La creation d'un ton service d.'.enquetes n'est pas peu de chose,- qu'il

doive etre un element constitutif d'un service statistique ou qu'il

soit reparti entre divers services publics; la plupart de ces pays ,-ne

peuvent pas ou ne veulent pas se charger des lourdes depenses supplemen-

taires qu'implique. la.creation d'un :tel service tant.qu'ils ne ressentent

pas un bes.oin urgent des resultats qu'il pourrait fournir. .Dans la plupart

des pays, 1'experience a montre que.les operations d'enquetes revetent

generaleme.nt d'abord la forme d'entreprises de circonstance, de por.tee res-

treinte, dont la nature est subordonnee. a l'interet que le gouvernement

peut manifester pour certains sujets particuliers. Mais ces operations

permettent de creer un noyau d'enqueteurs bien formes et d'acquerir la

pratique des releves et de 1'organisation; sur ,.cette base on pourra, -le

moment venu, asseoir une institution plus etoffee.

. ■ ■ .' .' ■ ' ..t.. ■-. ,,'■■.

11. ' En raison de la medic-crite des budgets et des ressources en homines,

II f'aut admettre que, dans la plupart des pays, 1'expansion des en-

quetes sur leterrain rie se fera que graduellenent."1 On peut; affirmer que,

dans la plupart des pays d'Afrique', le probleme'-principal est ici de-passer

d'un groupe mobile, relativement modeste, affecte a des entreprises de

circonstance, a la creation d'un service permanent d'enquetes. ' ""'"' ^:

12. La place que le service d'enquetes sur le terrain doit'occuper" dans

la structure administrative"'de l'Etat est unautre'des: grands points

■a cohsiderer..:1-II est indeniable que plusieurs des service's'publics seront

.appeles &i. beneficier dirfectement des r^sultats ties eriquetesj mais, "jrour

■iies ralsons d'^conomie comme pour simplifier 1'organisation, il'-fauf■ que

la direction et'le contrSle des operations sur le terrain dependent d'raussi

peu de services que possible. On admet g"eneraletnent aujourd'hui^'qu'un "

service d'operations statistiques sur le terrain peut-etre appele a-ser'

charger de toutes les enque't-es econbiiiiques de caractere general qui ne font

pas intervenir la participation technique des services specialises;■*Ce ser

vice permanent doit done embrasser un tres vaste ensemble de sujets, si bien
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que le service qui, dans la plupart des pays, se preterait dans les conditions

les plus favorables a la direction et au controls de'sos operations serait

le "bureau de statistique.

13. D'un autre cote, les resultats obtenus a lfoccasion du recensement

agricole mondial de I960 par les services agricoles d'un grand nombre

de pays d'Afrique ont mis en evidence les avantages que l'on a a recourir au

personnel de1 la vulgarisation agricole pour des enquetes agricoles de plusieurs

categories, pour celles notamment qui ont pour objet de mesurer la superficie

et le rendement des cultures en vue de statistiques annuelles.

Normalisation des methodes

14. Dams 1'ideal, la normalisation signifierait la repetition dans le

■temps des memes categories d'enquete, suivies des memes categories

d'analyse.. Comme il est dit plus haut, on arriverait ainsi a simplifier

considerablement la tache des cadres superieurs d'un service permanent

d'enquetes sur le terrain, 'comme aussi a specialiser fortement- le personnel,

dans le domaine des operations sur le terrain comme dans celui des travaux

de depouillement et d'exploitation.

15... L'application de cette conception aux enquetes de caractere periodi-

que, comme celles qui servent a dresser les statistiques agricoles,

-ne presente aucune difficulte particuliere. Si par exemple-une equipe de

vulgarisation agricole s'est specialement entrainee a mesurer-la superficie

e;t. le rendement des- cultures pour1 une annee donnee, il sera bon d'affecter

.cette meme equipe aux;memes travaux pendant les annees qui suivront. Il en

est de meme pour les:. autres operations periodiques, comme le releve des prix

sur les-marches urba-ins oururaux, l'enregi.str.ement des naissahces. et des

,4ec§s, le rassemblement de renseignements sur les depenses des consommateursj

© xc • • • . .'■■ .. . ■ ■ ■ ...
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16. Quoi qu'il en soit, I'expirience montre que, pour'un bureau de sta-

tistique, la mise au'point d'un programme d'enquetes fondl sur une

large normalisation et e"chelorine sur plusieurs annees est une besogne qui

;e-^ loin d'etre simple. ■ Une premiere difficulty est que certaines operations,

oomme les recensements demographiques ou les recensements dfetablissements,

ont-'par definition un caractere non periodique, puisqu'elles ont pour objet

l'etude des structures existantes plutot que la mesure de flux continue.

En revanche, certaines categories de flux ne se pretent pas facilement a de

rigides m^thodes d'enquete. En 1'occurrence, le meilleur exemple est' sans

■ doute celui que f'dtirnissent les migrations; en effet l'intensite et la

naturede la migration,- urbaine ou rWale, peuveni dormer lieu a des diffe

rences notable's entre les regions et entre les differentes: epoques. Btune

maniere plus-generale, il Convient d'admettre que, pour unTpays donne, le

prdcessus du-progres'economique est loin d'etre uniforme dans l'espace et

dans ae temps; il en decoule que l'attention des planificateurs economiques

devra se concentror a certaines epoques sur certaines regions, a propos par

exemple de 1'execution de pro jets regionaux, et a d'autres epoques sur

-certains proble"mes, relatifs par exemple aux circuits commerciaux ou i

l'approvisionnement des vilies en denrees alimentaires.

17. On peut daduire des observations qui precedent que, dans le cas de

certaines categories d'enqu&tes, une normalisation tres poussee est

.possible 1... il s'cigira en fait de repeter les memes travaux a differentes

epoques. II exi-ste cependant bien des sortes d'enquete quo l'on ne peut

pas organiser de fa5on continue et tres normalised. Le probldme alors est

de savoir comment abcrder ces -enquetes si l'on veut profiter des avantages

qu'asrsure la ncrmalis^tion" des: programmes de travail.

18. _ Tout d.'abord, un grar.d ^e-hro de^ ennuetes de cette derniSre espSce

■. x^,^Wlt<^B de -trSs vastes operations de circonstance' qui n'appartiennent

pas normalement au donaine d'activite; d'un -service r-egulier d'enqu^tes. Les

recenaemenis demographiques et les recensements d'etablissements, que nous

avons mentionnes plus :iaut, sont deux des cas auxquels s'appliquent ces
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considerations. Ces enquetes necessitent dos operations ■intensives but le

terrain pendant une courte periods de temps; elles reclament done plus

d'enqueteurs que n'en peut fournir le personnel permanent. En consequence,

eXles imposent la creation, pour la circonstance, de services entierement

nouveaux de ,travail sur le terrain; elles n'influent pas obligatoirement

sur le programme .normal de travail du bureau de statistique, meme quand

e'est lui-meme qui est charge de leur execution, . ■

19» Dans le cas d'autres operations qui entrent effectivement dans le

. . ..domains d,'activity du service permanent d'enquetes, mais ,qui exigent

dans une certaine mesure une planification particulierej il est,encore -t

possible de recourir k plusieurs methodes normalisees pour le choix de

1'echantillon, les techniques de releve, l'analyseet les dispositions

administratives, en sorte.que, meme si l'enquete presente un caractere

specialise on est.debarrasse d'une gr.nde partie de la planification

detaillee.

20,,. Meme quand on a adopts pour plusieurs annees conse'eutiyes un programme

d'enquetes quo caracterise une normalisation pousseer la possibilite

subsiste d'y introduire une certaine souplesse. On peut y arriver de trois

manieres differentes* .. . .-...:

a) En premier lieu^ si nous prenons 1'exemple des statistiques agri-

coles ^annuelles, il est toujours possible de se conceVitrer davantage

sur certaines sor.es ou sur certaines cultures a des epoques donnees,

1^,, nature des taches. devolues aux enqueteurs, e'est a dire la mesure

(?.oo superficies ot des rendements, n'en sera pas changee;

il faudra seulement une differente repartition geographique de

l'equipe chargeo de 1'enquete sur le terrain. Meme s'il faut

.-,':-. ■■ enyisagar des enquo leurs supplementaires, leur formation ne

.jf. ■ ■■. '■ donnera liou a aucun retard notable s'ils sont peu nombreux et

,■■',.;■; si l'on peut lea former en cours d'emploi au contact d'eqiiipes

;; . ; y}i ., .d'enQ.U31curs expetir,entes,
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"b) De meme, il sera souvent possibly sans perturbations ou retards

- excessifs, d'apporter certaines modifications, pour tenir compte

■■-'■:£-. ■ "■ de- c&lditions' nbuvelles, au contenu d'un questionnaire normalise.

Dans le cas par exemple d'un questionnaire annuel relatif a la

main-d'oeuvre, on pourra inserer des questions nouvelles sur -

l'origine des travailleurs ou la durSe de' leur emploi, sans que

les frais supplementaires occasionnes par les operations sur le

terrain et par 1'exploitation des renseignements soient prohibitif s.

: L'essentiel ici est que les questions supplementaires ajoutees a

"une enquete determinee concernenrt crbligatoirement des elements

qui ne reclament-p'as un different plan de sondage ou une differente

technique de releve0 Ce detail se rattache a une question plus

generale : dans.'que lie'me sure peut^-.on grouper les sujets dans- le

cas d'une enquete a o^jectifs multiples ?

c) Enfin, alors que la plus grande partie du service d'enquetes se

consacre a son programme regulier, il semble possible deprelever

une partio relativement faible des effectifs de terrain pour

l'affecter a des travaux speciaux d'une nature ou d'une autre.

On poiirra ainsi mener un nombre limite d'enquetes supplementaires

sur differents sujets; mais on ne pourra inscrire ces enquetes

au programme du service quo dans la mesure ou l'on peut mobiliser

des cadres superieurs pour preparer les operations correspondantes.

Hecessite de voir loin

21. Dans les paragraphes precedents, nooxs nous s6mmes quelque peu etendus

■"; sur l'examen des m'oyens'-dc normaliser les methodes d'enqueie et, dans

certains cas, les programmes tout entiers. La raison en est qUe si l'on ne

peut reallser cette normalisation, la penurie de cadres'superieurs dont

souffrent la plupart des pays interdira manifestement ^'augmenter la port^e

geographique, la teneur et la qu8.1ite des enqUetes,



E/CN. 14/CAS. 2-ENQ/L. 4

Page 10

22, Be la penur'ie de cadres superieurs' decoule d'autre p'art la necessite

de falredeS programmers d'enquete a long terme pour maintenir

la continuity des operations sur le terrain. Les plainif icateurs et les

ecohomistes semblent parfois ne pas comprendre que', pour toutes les enquetes,

il y a un"cLelai eritre la phase de conception et le moment ou l'on a les

resultats en:main. Si l'on veut que les operations progressent regulierement

; sur'le terrain, il faut done que 1'organisation planificatrice et le bureau

de statistique collaborerit etroi;tement, de ifacon i preVbir largement a l'a-

vance les "be so ins a satisfaire.; . Quand un programme est en train, il n'est

pas possible de le modifier radicalement sur-le-champ.

Application a un pro-gramme d'enquet'es sur les menages

23- ^)ans le:s paragraphes precedents, nous avons parled'une fajon generate

. d'un service d'.enquetes sur,-le .terrain mais il n.!a pas ete question

jusqu'ici de programmes, -sp^cialement relatifs aux enquetes sur les menages,

II importe toutefois de signaler que ce.s enquetes se pretent bien a la col

lect©, derenseignements relatifs a un.certain; nombre, de flux economiques,

en so.rte ,qu'e.l;les. permettent d'utiliser au; mieux une equipe. permanente de

travail- sur le: te^rraijti.et un-programme normalise,

24- Si l'on prend pour exemple le programme du Ghana, on constate que,

parmi les fonctions du service permanent d'enquetes sur le- terrain,

les enquetes sur les menages sont envisagees a l'origine comme le moyen de

:recueillir tout d'abbrd des renseignements quantitatif s plus complets* sur

la production, la' cohsommatibn^ les ventes et les achats des menages. Grace

a ces enquetes, il sei*a possible d'etudier toute la consommation priv^e, les

aspects e"cbnomiques d'a peu pres toute I'-ctivite agricole et: un grand

nombre dlactiviters mineures, les petites entreprises commerciales en

particulier. La methode g^nerale d'enquete fait intervenir-un relativement

grand echantillon de menages, que les enqueteurs visitent tous a une semaine

environ d'intervalle pour relever les transactions a inscrire sous les
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rubriques principales, et un sous-echantillon qu'ils visitent pour etablir

un classemen-t plus detaille de la production et de la consommation des

?; menages. Tout en donnant une indication ge~nerale sur les budgets,' les

-visites moins frequentes a 1'echantillon le plus etendu doivent servir a

•.■'faire apparaitre des transactions telles que les investissements

effectues a interfiles irreguliers-, alors que les releves 'plus de" tallies

du sous-echantillon coricernentprihcipalement les elements qui ne sont pas

sujets a des fluctuations saisonnieres notatles.

25» ■■ -On peut. rencontrer un exeraple d'un autre genre-dans le domaine des

■ :. ■' • ■ -statistiques agricoles; ■ il e&t' pos-siMe ' en la matiere de former des

■ ■ specialistes de la vulgarisation agricole a r^eueillir <;kaque anne"© les

chiffres relatifs a la superficie et au rendement pour un echantillon de

■■menages,..:dans le:.ca.s des pays ou:la culture itinerante est pratiquee *v-;

et ou/il. n'existe par consequent ^.ucune base plus 'co-flinode que la liste

' des ■.■menages. . ■ ■. ■ ■■■■■'• ■ ■ . ■ .: .

:'-26,-. A propos des deux exemp.les !qui .precedent, "etvOans d^'autfres ■parties

;- ■ ■ du present-document, nous-avons propo.se-^ dsssein^e co'nfiei-les

enqu^tes sur la consommation et les depenses des .■manages a mi'personnel-

permanent qui relevera du bureau central de statistique, alors que les

enquetes plus specialisees, comme celles qui portent sur les donnees mate-

rielles relatives a la superficie et au rendement des; Gultures,.,.serDiit .confiees

a d'autres organismes, par exemple au personnel de la vulgarisation agricole.

C'est un example-d«s probl^mes quel'on doit ronsiderer quand onelabore

un programme permanent d'enquetes dans quelque pays que cesoit. Nous-ne

pretendons pas avancer que cette division du travail puisse s'appliquer

a tous les pays.d'Afrique, dans'n'importe quelles conditions; mais il

.faut admettre que .oe genre de choix peut avoir des consequences "d'une tre"s

gi-ande portee. Dans, le cas des deux genres d'encuetes ddnt il est question

ici, la taille optima. de 1'echantillon, et par consequent l'effectif des

enqueteurs, different, dans une notable _ me sure... Et surto.ut la repartition

des operations sur le terrain au long des mois d'une annee^doianee peut causer
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des differences encore plus considerables. C'est ainsi que, dans une region

productrice de cereales, la moisson d'une cereale donnee se fait pendant une

tres courte periode, pendant laquelle il faut faire toutes.les operations de

mesure du rendement, alors que la consommation de cette meme recolte pourra

s'etendre sur plusieurs mois, sinon meme sur toute l'annee. II. semblerait

done que, d'une maniere generale, la mesure des flux continus, consommation

et depenses par ezemple/puisse permettre en theorie l'emploi a plein temps

d'un personnel permanent d'operations statistiques sur le terrain, alors c.ue

les enquetes 4u genre de celles qui portent sur le rendement des cereales

seraient plutdt justiciables de I1 utilisation a temps partiel, pendant la

moisson seulement, du personnel agricole employe en permanence sur le terrain.

27. Si l'on tient compte de ces observations et si l'on utilise pour les

enquetes sur les menages le classement propose au point 5 ^e.l'qrdre

du jour provisoire, on pourrait songer a repartir entre deux categories, a

titre d'essai, les enquetes sur les menagos:d'une part celles qui doivent

rentrer dans un programme permanent, d'autre part toutes les autres enquetes,

qu'elles fassent partie des recensements periodiques ou qu'elles s'inscrivent

sous la rubrique generale des enquetes de cirConstance, sans periodicite

fixe. ■.....•.

Programme permanent r . . "

1. Enqtietes confiees au bureau central de stcitistique

1.1 Structure .de la consommation,, des depenses et des revenus dans les

zones urbaines (enquetes qui permettront de .dresser un oompte

permanent des agregats de consommation et de depense, et an particulier

d'observer les fluctuations de la demande de denrees alimentaires),

Les. indications fournies par ces enquetes pourront aussi servir a

reviser l'indice du prix de la vie et a analyser la demande.

1.2 Donnees sur I'emploi urbain, dans les pays ou de graves probldmes

de. chomage exigent un rapport periodique.
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1.3 Production-artisanale et, plus generalettent, production du travail

a domicile dans les zones urbaines, quand cette production est

j; :_^v=- .-,, notable*- ■.: -■ ,■-..■': ■>..■;■■ ■ ■ ■' ■ '

1.4 Structure des revenus, des depenses et de la consommation des

menages ruraux. Ces renseignements fourniront des precisions ..

non seulement sur les travaux agricoles dans'les"pays ou il n'existe

aucune bonne source de renseignements, mais encore sur.d'autres

donne"es de I'economie rurale (production artisanale, formation de

capital, salaire des ouvriers agricoles, etc..)

1.5 Utilisation des recoltes dans les zones rurales. Ces renseignements

sont particuli&rement utiles dans les zones ou la production agricole

est continue (legumes, tuberoules - corame■le manioc - dahs '

les regions tropicales humides, etc.) Pour un; ©chantillon de

menages, les releves portent sur le volume des reooltes, les ventes.

les achats, les stocks et la consommation farailiale, dans le cas des

principaux produits vegetaux.

116 L'emploi rural, dans les pays ou la situation doit etre frequemment

passee en revue.

2 . Enquetes pyinoipalement conf jees - a; d 'autres -services: publics (avec la

collaboration eventuelle du bureau central de statistique).

2.1 Mesure.annuelle de la superficie et du rendement desidiverses cultures

(dans les pays .ou le menage doit servir diunite de sondage).

2.2 Enquetes alimentaires, Ces enquetes doivent rentrer dans le programme

permanent partout ou l'ampleur des problSmes de nutrition justifie un

programme relativement vaste. Le programme'd^it se concentrer d'abord

sur les regions ou categories d'habitants que touchent ces probjimes.

3. Enquetes de oiroonstanoe

3.1 Enquetes sur les prix de production dans le secteur agricole,

3.2 Productivity de la main-d'oeuvre ;dans l^'agriculture. "' "

3.3 . Logement. ,.; ■ : :
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3-4 Caracteristiques sociales des menages (sante, etc.^,). <, •..

3.5 Hecensements demographiques (si le menageest lfunite):,

3.6 Recensements agricoles (repartition des exploitationsselcn la taille,
l'equipement, etc...)* si le menage est l'unite.

Taille' de l'* 6chantilion

28. Nous n'abordons ici le"problems de la taille optima que dans le

cas d'un programme permanent d'enquStes aur les menages, sous 1'autorite

du bureau central de statistique. En 1'occurrence, le probl§me de la taille

de l'echantillona choisir pour les differentes categories d'enqugtes ins'crites

au programme eat ^tr^itement lie a l'effeotif dont le service dispose pour les

enquetes sur le terrain. L'amenagemeKt redlproque des programmes d'enqu^tes et

des effectifs est une question qui se pose a deux etapes des travaux :

• r ■ a) Quand on prepare les previsions budgetaires du service d.'enqueues

(effectifs sur le terrain, frais de transport, etc..)

b) Plus tard, quand on dresse un programme annuel en.fonction d'un
budget fixe,

.29. La solution du premier problSme (amenagement :r^cipr-oque-d««- effectifs

etdes programmes d'enqu^tes) est par definition 'subordohnee au nombre

et a la categorie des.jenquetes a inscrire au programme eta I'orctre d'urgence

de ces enquetes. II convient de signaler" que l'on jugera tou;jours de fa9on

un peu arbitraire les effectifs a avoir sur le terrain car on manque souvetit

des donn^es fondamentales qu'il faudrait pour rcalculer la taille

st donner gi'echantillon, et l'ordre d'urgence des enquetes est parfois aussi
vague, , .

Pour aborder le probleme, la meilleure methode- serait peut-etre de •"

prendre les mesures suivantes :

a) Determiner la taille, optima . d'echantillon a adopter pour la •'"■

principale enquete (ou les principales enquetes) du.-programme. : ■
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b) .Deduire de la taille de 1'echantillon le nombre d'en.ueteurs "
.qu'al faudra, puis coordonner le programme d'enquetes et les
eff-ectifs a avoir sur le terrain.-

0) Augmenter le nonbre des enqueteurs d-une marge arbitrage, pour
conferer au programme une certaine souplesse et avoir la possibility

■ d embrasser des enquetes d'un autre genre.

30. Prenons le oas d'un pays dont nous supposerons aue 5 millions

d'habitants vivent a la campagne. les prinoipales enquetes inSOrites
au-progra^e portent sur les revenus des m,nages> leursd,penses et leur

consolation. La premiere decision a prendre concerne la .ei.lleure taille

^r1 "1I«***"lon. Comme on pent le constater d'aprSs les caracte-
nstxques exposees dans le document CAS/2-m/L.3, ±1 faudra, avant de

Pre*dre cette deoision, preoiser davantage les principaux objectifs des

2Z " °n P°Urr 'tth les

deoo.posantpaTar 0 I ~—' on les
par rtxcles- ou groupes d.artioles. On pourra aussi bien

c! 7lt : *race tee et transferts financiers selon les classes de revenu. On

avoir un autre ob.ectif principal : rasse.bler les

ella " ySS faOtQmS qUi inflUSnt S- la conso^tion ..
(emplacement des m,nages, groupes de revenu, effectif de la fa.ille, etc..)

31. - Suppose que i.oa ait adopt* leB deux premiers de ces o ■

. (7^gatS et -partition des revenus) pour une premiere phase

11\ o r "SS ' la mei11— ^-ion a donner
On a constate par eXemple au S.ana qu'un ecbantillon stratifi, . de 1100

x:rr -de ia rssion prod^ice de—-——nir i
de vacation de 6 pour cent sur le oalcul de l-agregat oui" "

" -~ --1 — - »*"«... -us n.avonfpl d hiffres
erreurs de sondage qui peuvent affecter la distribution de frequences
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que le meme echantillon permet de calculer pour les revenus, mais on peut

admettre que 1'echantillon doit etre d'autant plus grand que la decomposition

des menages par classes de revenu est plus poussee. Les chiffres font

egalement defaut quant a 1'erreur de sondage qui concerne" les agregats de la

consommation des divers produits ou groupes de produits; ' mais, plus la

ventilation par produits est poussee, plus la taille de I1echantillon doit

etre grande*.

32. Supposons par exeraple que, d'aprds un calcul plus precis des erreurs

de sondage, on ait constate qu'il faudra le sondage annuel de 5*000

..menages pour obtenir des indications' suff isantes sur la distribution des

revenue et- sur l'e"tude des transferts financiers, m .is qu'il suffira d'un

echantiXlon de 3*000 menages pour avoir des chiffres exacts sur le flux des

revenus, des depenses et de la consommation pour un groups important d'articles,

La phase suivante a prevoir, c'est da partir de ces deux chiffres (5-000 et

3.000) pour definir le nombre des enqueteurs permanents qu'il faudra. En ce

qui concerne la premiere enquete, si 1'on suppose que les enqueteurs auront

a visiter les families da chaque echantillon chaque semaine pendant toute

l'annee, a raison de. 20 raenages par enqueteur, nous constatons qu'il faudra

25C enqueteurs. En ce qui concerne la deuxidihe enquete, si l'on suppose que

1'echantillon de roenages se'renouvelle chaque mois, et que chaque menage doit

faire l'objet chaque mois d'une visite- quotidienne, le nombre des menages

visites.par chaque enqueteur est plus faible que dans le cas precedent; il

sera de 5, par exemple. En revanche, pour toute 1'annee, le travail de

chaque enqueteur correspondra a -5 * 12 = 60 menages visites par mois, ce qui

signifie que 50"enqueteurs permanents suffirohtr

.33. ... Theoriquement, il faut ensuite arreter l'effectif des enqueteurs en

fonctipn de l'enquete .la plus couteuse, cfest-a-dire celle qui porte

sur. la repartition du revenu-. Mais on constate que la deuxieme enquete (sur

les flux de consommation) peut etre as-.uree par les enqueteurs charges de la

.premie-re, car 1,'.echantillon ,3st plus petit et la chronologie est diffe"rente
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(visites quotidiennes a" un plus petit echantillon) • -Mais, cela ^t&nt donne,

on constatera peut-etre que le chiffre de 250 enqueteurs est trop grand.

C.'est sur oe point que I1 on peut. 6tre arrete par les frais generaux, ceiix par

example qui correspondent au nombre des cadres superieurs que 1'on

p.e.U;t affecter au service des enquetes, ou encore ceux qui correspondent a"

.llam£^eur du oontrdle et de la formation necessaires. On peut admettre que,

ai le personnel a 6te soumis pendant plusieurs annees a une formation intensive,

un seul fonctionnaire sup.irieur ppurra diriger de 200 I 300 enqueteurs.

Dans le cas particulier que nous avons choisi pour exemple, il se peut

q-ue la: decision' K prendre en fin de compie soit d(abandonner purement et

simplement I'enqu^te sur les revenus en attendant d'avoir plus de oadrea

superieurs. "Oh autre parti H prendre aerait, en gardant 1'enquet© au

programme, d!en limiter les objectifs, par 1'un ou l'autre des deux procedee

suivants. ' * '

a) Simplifier le contenu de l.'enquete : au lieu d'enrisager la ventilation

detaillee dea revenue selon les sources de gain%, on pourra se' borner

aux agregats, Cette solution permettra de reduire notaVlement la :;

; , taille .optlnia a donner a I1 echantillon.

' b) Etendre 1'enqu^te sur une periode plus longue, en decidant pa.r .example

que son objectif sera de fournir une representation moyenne de la repar

tition des revenus sur deux annees consecutives, II ne decoule nullement

de cette decision que les resultats annuels n'auraient pas S. 6tre

publies mais , les variations annuelles pourront .n'dtre pas

signifioatives pour un certain nombre d1articles. Cette

solution s'applique dans une tre"s large mesure a un certain nombre

d'enquStes sur les flux continus.

34. Quand on a decide de l'effectif des enqueteurs, le problSrae suivant est

drorganiser le programme d'enquetes de fa§on a utiliser au maximum le per

sonnel, celui qui travaille sur le terrain comme celui qui est charge"

d'exploiter les resultats. II faut pour cela examiner avec soin un certain
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nombre de facteurs, tels que les elements saisonniers qui influent sur

chaque type d1enquete, l'intervalle qui separe les visites aux menages, la

repartition geographique du personnel, les probldmes de transport, la

marge a. prevoir pour maladies, conge"s, etc. Nous avons dit plus haut, par

exemple, que le meme personnel peut mener siraultane*ment et une enquete sur

les revenue, avec un grand echantillon, et une enquete sur la cohsommation,

avec un petit echantillon. II faut aussi prevoir une enquete preiiminaire,

:. qui prends-ja^la forme'soit d'un recensement soit d'une enquete demographique

par sondage^ppur preparer la base de sondage de cee enquStes, On peut

aussi, parfois, demander au personnel d'exe"cuter des mesures de superficie

sur un echantillon appropri^ -; en effet, la -fcaille optima de 1'e-

chantillon pourra n'etre. pas tellement differente de celle quel'on aura

adoptee pour l'enque'te sur les budgets, et, l'on pourra en outre pour les

deux enquetes employer .avantageusement la meme stratification des .menages.

En revanche, les mesures de rendement exigent1:* generalement un echantillon

d'une taille bien plus grande, en sorte qu'elles ne permettent pas d'employer

.les memes enqueteurs. Pour conclure, il 'y a mille et une manidres d'employer

,. des enqueteurs permanents pouiv toute une serie -d'enquetes; mais, pour chaque

enquete particuliere, on devra toujours s'attacher a adopter un plan de

sondage et des methodes de releve qui soient bien adapters a leur bbjectif;

cette exigence risque en general d'etre un obstacle serieux dans .les plans

dfutilisatiou du personnel.


